me NOTRE HISTOIRE COMPLETE 
à S 


Ur F REA LE DUEL DU DOCTEUR 


LE JOURNAL DES JEUNES ZLZL KE ) 
gp, DE 7 A 77 ANS jf < 










PHTISIE POLMONARE 
LE POULS DIMINUE ENCORE 


E PET, C'EST LE Ne 
DOCTEUR PIERRE BALE. 

L'AUTRE, C'EST LE FAMEUX 
LAËNNÉS, LE MÉDECIN À LA 
MODE, À QUI TOUT REUSSIT. 











AYQNS LE COURAGE PE L'MPUISSANCE DE LA 
CASRE GRORMMEE NOUS Rue cine AËNNEC EST RENTRI 
TEE. NOUS RESTE OMNES, MON CH ao 
Ro PEUX PETITE FONCTIONNAIRES DE 
PUS AA CRDSER LES ox PÉTITE F 


BRAS_ ET ATTEND 
QUELLE DÉRISION. —— 








MA PETITE SŒUR | 
QU'EST-CE QUI À PU TE DÉCIDER “ 
À ENTREPRENDRE LE VOYAGE AFFREUX, MARIE -ANNI SEÏSNEUR, SOUTENEZ « MOI 
DE KERLOUANEC À PARIS © LA SCIENCE NE PEUT R\ DANS CETTE LUTIE INÉGALE . CE 

CE MAI SE RÉVÈLE POEL DURE PEPUIS TREIZE ANS , 


Lg 
ré! NOTRE FRÈRE TOUTOURS TRI ET 26 N'AI PAS ENCORE 
ARS PS ET 
PASS 00e D 4 








RENE! LA CHARE DE IN EFFEZ 
PATHOLOGIE TMORACIQUE EST EN TÉTE PU CONCOURS - mais 
VACANTÉ ELLE NE PEUT TO N'AS PAS LU L OFFICIEL, ICS 

T' ÉCHAPPER … ONT SUPPRIMÉ LA CHAÏRE ! 








MADAME BAYLE 

DEMANDE À VOUS FAires 

JS! PARLER, MONSIEUR ENTRER. 

QUINÉRIE, MAIS PARCE QUE 

LA PHTISIE SERA TOUPOURS 
LA PLUS FORTE 























VDS Ti, MADELENE 7. VOUS 
IL ÊTES ROULEVERSEI 


Et 2E Su 
SOVérUbE 2 DE VOUS EN PRIE... 
VENEZ LE VOIR 


V7 SE SRERERA ENCORE 2= 


FHERGHERAI TDUDOURS 
NARRSTERA FRS DE ÉheRcuer. 
DÈ NE PRENDRAI PLUS DE 
DRE à ue 
4 AcrReS POUR MOI, 
T TROP TARD. 





DE SAVAIS DEPUIS 
LONÉTENRS GO'ON JOUR CE 
SÉRAIT MON TOU) 


NON, PIERRE PAS 
Se FE Rover 
DE TE GUÉRIRAI 


re MEN Pa 
L' ACADEM, ci 


PA 


DO POUMON. 


E PEOX-10 © A- 
SAUVE ON Fifa que "RD DERNIER 
ASE DE LA MAtADE SONIENS -TOr 
DE TA PRRAGE Ne FAISONS. PA 
SEMBLANT D'Y CROIRE 


EUR LAËNNEC, 
2e VOUS ORRRE LA PLACE gs. 
CHERE SERVICE À L'HOPITAL 








FLÉAU 


TS 
QE MAHEUR, 
LiEsT G0 ON N'ARRIvERA 
NRAIMENT A7 LUTTER, CON 
mn io0: 


SE, LAËNNES €6T 


OMISTE ! 


DO UNE 
PRE ANeRIE 











SiEUR, 
RONQUER 
SSAGES 
CRETS 























UN BOUT, MOI DE 
GRÂTTE AVEC UNE EPineLE 
DÉS PETITS COUPS OÙ DES 


PLUS LONES … 
MO, 2 ÉCOUTE 

ET 2E NOTE. VOUS 
VOULEZ ESSAYER ©. 





MALE) 
à. 4 


HI ess avez enrenou D 
see =. | 


] ,@5i …2'Ai 
ESS 
probieteux | 








TOpT ESSOUFFLE, LE MÉDEC: 
CiPiré DANS SON BUREAO 














D'ARRIVE - 
DO BOES VOUS PARaissez 
TOUT BOULEVERSÉ 





RE_CRATEN 
FAR NOUS FERA PAS Mau 
RESPIREZ FOR 


NTENDS ,MA SOEOR ! 
MOINDRE 
MOINDRE SOUFFLE .. 
Excsez-moi. 
DOCTEUR. CA 
SAVE à AUOT 








EST iNCROYA 


PRÉPARER CES 
Otes SINISTRES 





ai SI 
CRC BEST raniee 

INTENANT NA VIEILLE ENNEMIE 
CA pe JE SE TRAHIR 


RTE NL DÉCOUVRIR LE PRINCI- 

STÉTHOSCOPE D'AUSCOLTATION 
Î CONBACRE 28% NUITS À TOURVER 
DANS LE BOIS L'INSTRUMENT LE PLUS 
SONORE POSSIBLE 




















PP. cenre rois, ce PAURE 





LAËNNÉC EST, DÉVENU COMPLÉTEMENT 
F00 ! 


VOUS NOUS VOYEZ, 

MON CHER, OCCUPÉS A° 

JOUER DE CETIE FLÔTE 
ÉNCHANTÉE ! 


MAIS INDIFFÉRENT AUX SARCASMES, 

LE DOCTEUR LAENNEC APPLIQUE À SES 
MALADES LES NOUVEAUX MOYENS D'AUS- 
CULTATION QU'iL À MS AU POINT. 





MON CHER DUC,7E 
PUIS ÊTRE FORMEL, S0YEZ 
RASSURÉ IL NE _S'AGiT NULLEMENT 
DE PHTiSIE. C'esr UNE VULGAIRE 
BRONCHITE MAL SOIGNÉE. 
UNE TOUX RÉSIDUELLE 
























RÉCAMIER NE VOUS À _JEE 
DS SALE D 





IL ME CONSIDÈRE 
IN PEU COMME UN CRARLATAN 
MAIS QU'IMPORTE, MÉRIADEC , 
FAUT TRAVAILLER POUR LES 
HOMMES CONTRE LES 
HOMMES ! 



















NOUS CHEZ moi, MON 
CHER RÉCAMIÉR … ST: ce 
POSSIBLE a. 




















LAËNNES , iL_ S'AGIT DE 
MA FEMME. DE SUIS AFFREU- 


NT. INQUIET, VOULEZ -VOUS 
L'EXAMINER?. 








SERIEZ: VOUS 
CONVERTI À © 
L'AUSCULTATION 


T 
NOLLEMENT |. MAS 
2E LA CROIS CONDAMNÉE 
ET S'ESTME DEVOIR TOUT 
TENTER . VOULEZ - VOUS 

LA VOIR? 





LA MALADE N'A-POINT LA PECTO- 
ILOQUIE DES PHTISIQUES 






DE N'ENTENDS RIEN 


CAVITAIRES .. 





COLLECTION SUPPURÉE DE 
LIQUIDE DANS LA PLÈVRE 


DE. CONCLUS À ge 
IL FAUT L'OPÉRER D'URGENCE | 


Si MON PROPRE DIAGNOSTIC 
ESr JUSTE, VOUS SAVEZ LA CONSÉ- 
QUENCE ‘DE L'OPÉRATION 7 






C'EST LA MORT 
Mais $. Ces Moi Qui 
Ai RAISON, c'EEr LA SE 
LE FAÇON DE LA 








POURTANT, DE SUIS PRI 


PRENDRE MES RESPONSABILITÉS. 
D'AFFIRME. 


QUEL MÉTIER TERRIBLE 
Que Æ ROSE; RÉCAMIER 


UE CE N'EST 
ATIS IE 0 1 


I Saez - La 
CHER AM 


PAS LA 








QUELLE QU'EN S0ir LA COvEnE | | 
L'ISSUE, 25 VOUS SUIS ReconnAissanT | viré LA COVETE 
Dé VOTRE COURAGE | 















ELE es 
SAGVÉE 


RENÉ -THÉOPHILE LAËNNEC 
DEVAIT LUI. MÊME MOURIR À 
LE ANS, FRAPPÉ PAR SA ViEiLr 
LE ÉNNEMIE. 

MAIS SON ŒUVRE, UNi- 
VERSELLÉMENT AOMIRÉE 
VAT PERMIS DE FAIRE LE 
PREMIER PAS DéCISIF VERS 
LA VICTOIRE. CONTRE. LA T0- 
BERCUIOSE PONT ROBERT 
KOCH DEVAIT DÉCOUVRIR 

Le BAIE, 


Ss 


SN (CE & 








ON NE VOITBIEN 


HISTOIRES 


QUESTION DE MOTS 
En compagnie de sa maman, 
gain se promène € rencontre uni 
Maman, qu'est-ce qu'il 
monsieur ? 





ENTRE NOUS x ENTRE NOUS % ENTRE NOUS # ENTRE NOUS #/ ENTRE NOUS x ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS % ENTRE NOUS 


ENTRE NOUS 


COMIQUES 









CE 





où dé Ingrid T, Ixelles. 


LOGIQUE 


aitre sd 


E-NOUS-K-ENTRE-NOUS -X-ENTRE NOUS ENTRE NOUS x-ENTRE NOUS 


HENTRE NOUS ENTRE NOUS #E* 


ENTRE NOUS 


NOES-SENTRIENORS-SERNPRE NOUS à 


#- ENTRE 


QU'AVEC LE CŒUR 


on qui était très. malheu 


Cest un estroplé. 
parce qu'il n'avait plus 


Un peu plus tard, Alain et sa 
maman rencontrent un. monsieur 
qui porte le bras en écharpe. 

dit Alain, Voila 





{une fois un petit garg 

reux, I était très malheureur 
4 ntalson, ni de parents nf d'amis © LL avec des 
On lui donna une maison un bel orphelinat 


Histoires 





Toto, quel est 
qui régnait avant 
























DR nt Pen min ue ARE ol 
in de sa santé, de ses vétements, de son linge te 7 

Donne ONCE CCE ou GUY, QUI ES-TU? 

ml mont quil prélées DU Un er ae, ji QUY D. de Ath, voudrait ail 
Lie prété ce que, dès l'abord, le petit garçon demande Pautr Je li révèle son caractère 
Me Pa bn € Jut avait sourk ans rien, dt. Seal one mon pneu. M an, Proton. Puce dd 

"Ge fut le sosricesqu'l préfées UE e je soiree il ÿ duo 7 b Cialrs, précis droits el I 





nts, les Guy no 





1 préféra le sourire parce que, ,Je suis trop haut sur ma que peu franc 


le et Jui voulait du bien. 















ÿ Saurdient se essor dans 04 VU 
avait un cœur qui le comprenait (Envoi de Myriam D. Trois aires, Un certain désir de s0 US 
le donne avec le sourire. (En aires sir de 8% UN 
Longue 1 donnes, M te tellement meer, PR D Tan 
Çane coûte pan Pl LE fe cœur, disait Saint ExuPétY. | CASSEROLES ane de Dermettent. aucun COM 
{On ne voit bien qi ; Dans 400 je fauti Promis avec leur conselence, 
L'essentiel est invisible pour les yeux: savait ce Qu'il mettre Comme 


crois-mot. 


7 


voudrait, après cl 


teur du « Petit. Prince », pas ? 


s'appeler 


POETES... 


L'ÉCOLE Sul 


v 











Michel, ln « à 
mains de monsieur le directeur, nous 
dit Daniel, à été remplacée par une cloch 
acerochée au mur. Ce petit événement 
a inspiré à Bruno (9 ans) le poéme que voi 


LA CLOCHE 
Saint-Michel, après le gel, 

Possôde une cloch 

Uno petit la regardant se dit 
J'aurai un beau nid pour mes petitn! 
Cloche qui résonne, 

Cloche qui vient de Rochefort, 

De la potite abbaye ancienne, 








ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS 


Mile Klancir Mirjana, Grmecka Michelle Coupé, 41, rue de l'Union, 
vi), Zagreb, Yougoslavie. Avec  Kain-lez-Tournal. Avec Belge” où 
jançaise pour apprendre étrangère, de 14 à 16 ans, S'expri 

mant en français 











m 


























MileLorrengrie Jasna, Medvescak  —""Wily Bastinne, 2, Chemin du Cloche qui sonne, 
san. Vougeslvte  Dicsent Mani, BergescersWavre (Brabant) Cloche qui ‘résonne, 
ans AUS le Français des Avec Anglals d'environ 16 ans, Pie Fais lon devoir 
puis ans latéliste 
© 460, rue P. Atlhur Matt, Heempaad singel 251 La mouvelle eloche de Saint-Michel a dicté ausai à 





Paul 1 
cloche. Elle me réveille quand je dors sur mon ban 


.. EN HERBE 





pinei PQ. Canad 
Avec scout de 13 où 14 ans. 

— Rob Seekles, Frits Ruy 
Rotterdam, Environ 15 0 
Éerivant en 1 


Rotterdam (Hollande). Environ T3 ans 























La Compagnie de musiciens de Son 
Altesse serait très honorée de se voir 
commandée par Jon Altesse. 


1 


Hit SOIN 





ON! S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON S'AMUSE % ON S'AMUSE # ON VAMUSE x ON NAMURE 


ON S'AMUSE ! 


NOS MOTS CROISES 








ARS DS ARS CN 6 ENT. 
! 
(l 
ll 
IV 
v 
vi 
vil 

: |. Démesuré 

n poids et en taille. — 11. A des 

lets comme un miroir, — Il. Fin 


le gag 
mique. 


IV, Plein de vie, dyna 
V, Gros sable, mêlé de 
petits cailloux dont on garnit les 
al VI. Voyelles, - Petit 
yolfe. — VII, Grande pièce d'ha: 





tion. 











Verticalement : 1. Signés, pa 
aphés. 2. Colonie anglaise 
d'Afrique. — 3. Métal précieux 
Possessif, — 4. Lettre grecque. 
Qui a trait au raisin. — 5, Es 
èce de moule. — 6. Conjonc 
tion, Venues au monde. — 7. 
Par où l'on accède dans un lieu. 


REFLEGHISSEZ | 


UNE brique pèse six livres et L 
moitié d'une brique. Quel est 
le poids de cette brique ? 

IL est évident que beaucoup de 
lecteurs auront tendance à répon. 
dre neuf livres. 

Prenez tout Votre temps ! 


VOUS  TROUVEREZ 


LL 


LA 











LE TEST DE LA SEMAINE 


ETES-VOUS TOLERANT ? 
AA fr ne 


+s garçons. Nous se: done très fiers si quelques-uns 

de nos: lecteurs en faisaient preuve. 
Répondez sans fausse honte par OUI (3 points); PAR. 

FOIS (1: point) ou NON (#éro) à ce questionnaire 

1. Vous supportez bien que vos amis aient une 
opinion toute différente de la vôtre 

2. Avant de crier haro, vous songez qu'il peut arri- 
ver à chacun de commettre une faute où une 
erreur 

3. Vous tâchez de vous mettre à la place de celui 
qui, selon vous, a mal agi 

4, Persuadé d'être dans le vrai — comme lui d'ailleurs 
— vous admettez la bonne foi d'un antagoniste 

5. Vous vous dites que personne n'étant parf: 
faut accepter les êtres tels qu'ils sont 

6. Un de vos proches a le don de vous agacer par 
sa façon de rire, marler, manger, etc : vous es 
sayez de vous dominer en pensant que vous aussi, 
peut-être, vous l'énervez 

7: Vous accordez beaucoup plus d'importance aux 
connaissances d'un professeur qu'à ses manies 

8 Au lieu de vous écrier « J'en ét sûr!» quand 
un de Vos camarades s'est trompé, vous vous 
dites : « Dieu sait si, à sa place, je n'aurais pas 
fait pice. » 

9. Vous êtes d'avis que chacun agissant tout de 
même à sa guise, rien ne sert de convaincre 
10. Quand. vous entendez critiquer autrui, vous Vous 

hôtez de prendre sa défense, en énumérant ses 








de très 



































croix, Certaines sont trè 
mals pas toutes. S. 
vous les reconnaitre toutes? Il 
y en a bien d'autres, n 
reparlerons une autre fois. 


nues, 














DESSIN À RECONSTITUER 
































qualités 
Total Fu 
POUVEZ-VOUS RESOUDRE CE REBUS ? k: 
CE NÉ SUIS à 
ÉGER) 
UC j 
SOLUTION DE C JEUX ET PROBL ÎMES A LA PAGE 31 (TINTIN-MONDIAL) 


PAR WILLY VANDERSTEEN 








ns{Qü a disparu 
era pa" ? 


ASARVS NO AS IRVS NO AS MEVS NO ASTRVS NO HSMEUS NO HRARVS NO ECTS NO SANS NO + 


ASARVS KO E ANMNES NO CE ANTRVS NO 2 










LES AVENTURES DE DAN COOPER 


LE MAITRE 
DU SOLEIL 


Malo-Grosso. Quelques jours plus tard, au cours 














HEXIES ET DESSINS 
D'ALBERT WEINBERG 














Alo! Chef de grou- 
pe à tous ! Formez 
Un circuit autour du 
lac et r 
Vif 






ei Vire! 
Le pe 
Je veux erl avoir le coeur ver! 
/ 1) fe 


Maintenant, 
nous deu 

















TRACE | cmpaccrr 
HÉ ATTENTION, MON VIEUX !| || Xéaute- mouton co mac. An 
VOUS FROLEZ LA CIME OH. C'EST. 

DES ARBRES /! = 


Allo TA6 Garcia ! En bien, mon vieux 
que _poursuivez-vous 7 




















J'AI HEURTÉ … LE 
OH L'APPAREIL se 
AU SECOURS /’. 





Z MARTIENS SONT LA/ 





TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 











Le grand événement est arrivé ? Les Martins ont Lenu leur promesse el leur première soucoupe 


tante vient d'atterrir à Paris 
















Je crois être l'interprète du 
monde entier en considérant 
votre arrivée comme le prés3- 
ge d'une étroite collaboration 

entre mor deux planètes. 


Salué parde folles acclamations, le Prési - 
dent de la République vient à son tour 
serrer la main du Martien. 




















Nous en sommes persuadé. 
Vos savants sont d'arlleurs 
Invités à monter à bord de notre] 
Soucoupe, dont 

les interessera 5! 









EFvoïei,chersauditeurs,que les 
Martiens invitent les experts à en 
trer dans leur soucoupe... 






Tirer ravancentvers l'en] 
agit der phus grandes fiqu- 
Hfiques de notre époque. 
















C'est vraiment émou = 
vant Monsieur le Prési 
dent!Cebte cordialité cet] 
te genbillene/Nour allons 
conaître 1ans aucun dou 
fe une ère mouvelle. 








Maïs i]jemble que les zavants 

alent beaucoup de peineà 

miler le mécaniime de là 1 
coupe volante. 





Tous ces mystères 
vont vous être 
dévoilés. 






Patience Messieurs! | 





Les Martiens remontenttous 
à bord de leur appareil, chers 
auditeurs... 



























Ce moment, les espions l'attendent 


avec unejoïe mauv 









--a#tendent angoisses 


gu‘arrive 
le moment fatal! 























UINE_UISAINVE EALEUSDIVITE 


C'EST en 1892, à Springfield (Massachusetts) que ce sport vit le 
| jour. Cela ne veut pas dire qu'il faut remonter aussi loin pour 
le trouver chez nous : le basket belge est beaucoup plus jeune. 
C'est probablement la raison pour laquelle il doit encore beau- 


coup apprendre. Pourtant, 


il fut un temps, pas tellement éloigné, 


où son équipe nationale réussissait des résultats surprenants et 
magnifiques. Elle ressemblait comme deux gouttes d'eau à 
l'équipe belge de football qui est capable des plus mauvaises 
comme des plus belles performances. Témoin, si vos souvenirs 
sont fidèles, le récent match « Belgique-France » de football, dis- 
puté au Heysel le jour de Noël ! 


LES SORCIERS AMERICAINS 


AINSI done, si le basket belge est irrégu- 
lier, on ne peut tout de même pas dire 
qu'il est surclassé chaque fois qu'il rencontre 
les ténors européens de la balle au panier 
Ne parlons pas des Américains : ils sont réel. 
lement trop forts. Les Bruxellois se souvien- 
nent nement de Tatum, ce joueur des 
Harlem Globe Trotters », véritable phéno- 
piêne et manieur de balle extraordinaire ! Si 
l'expression couver la balle» existe en 
beaucoup. de sports, il est certain qu'aucun 
athlète n'a pu s'en montrer digne comme 
Tatum qui, à certains moments et pour se 
compliquer la vie tout en amusant la galerie, 
se couchait à même le sol et parvenait à 
garder la balle, malgré l'intervention de très 
nombreux adversaires. C'était du basket 
d'exhibition qui, très souvent, n'avait plus 
ren de commun avec le sport, On avait réuni 
des + artistes», des jongleurs.. C'était très 
shectacul is je me demande si en agis- 
€ ain anagers de cette phalange 
réputée n'ont pas raté le coche. N'eussent- 
ils pas mieux fait en permettant à ces virtuo. 


Globe Trolters. 
Jesesesrc 


ses de se mesurer « officiellement » avec les 
équipes nationales étrangères ? 


Leur palmarès n'eût-il pas dans ce cas été 
plus brillant et en tous cas plus marquant ? 


UN DEPART FOUDROYANT 


SI le basket belge fit ses premiers pas durant 

l'autre querre (celle de 1914-1918 où il 
fut introduit en France par les armées améri- 
caines, comme par hasard !}, il ne connut son 
plein essor qu'après celle de 1940! Dès la 
libération, on se mit réellement au basket 
Les faveurs des foules furent rapidement 
acquises à ce sport jeune. Partout se dres. 
sérent les panneaux, l'élément le plus Indis- 
pensable pour la pratique de ce sport. On y 
accrocha des anneaux auxquels il fallait 
adjoindre le « panier », m si on ne dispo- 
sait pas de filet, on jouait quand même. 

La popularité de la « balle au panier > fut 
si grande qu'on se mit à trembler pour le 
football qu'on croyait menacé par ce sport 
aimé des jeunes ! Il est vrai que notre équipe 
nationale de basket-ball eut un départ for 
droyant, Elle faillit remporter les champion 
nats d'Europe et se fit un palmarès de choix 
au point que les meilleurs formations euro- 
péennes mettaient souvent les pouces quand 
elles se déplaçaient à Bruxelles ! 


IL FAUT SAVOIR 
CE QUE L'ON VEUT! 


quoi cela tenait-il? Etait-ce dû à la pau- 

vreté des voisins ou à la valeur des 
nôtres ? Il y avait un peu de tout cela. Les 
nations étrangères mirent probablement plus 
de temps que nous à réorganiser leur sport 
favori. Les Belges eurent la bonne fortune 
de pouvoir réunir, sous le « même anneau », 
des joueurs de toute grande classe. Ils 
n'avaient que l'embarras du choix. Et puis, ils 
disposaient d'une équipe de club dont chaque 
élément pouvait briguer une place d'interna- 
tional : le Royal IV pour la citer ! 

Cette formation bruxelloise pouvait entre- 
prendre (et elle le fit avec panache) n'importe 
quel déplacement à l'étranger : elle faisait 
honneur au basket belge. Les techniciens pré- 
tendirent un moment qu'elle touchait presque 
à la perfection. De là vint tout le mal. 

En effet, les autres équipes de club vou- 
lurent «imiter » le Royal IV. Ambition légi- 
time ! Mais pour la satisfaire, il fallait qu'elles 
puissent compter sur des éléments aussi bril- 
lants! Ce qui n'était pas le cas! On ne 
trouve pas à tous les coins de rue des joueurs 





LTINTUIN >» 


de cette classe, Tant et si bien que les spé 

listes des choses du basket en voulurent 
un peu au Royal IV. Allez encore vous y 
retrouver là-dedans! On se plaignait d'être 
trop riches ! Maintenant qu'on est assez pau 
vres, on se plaint encore. 

Car enfin, nos résultats en matches Inter- 
nationaux ne sont plus quêre brillants : nous 
nous défendons, c'est tout. On parle même 
de ne pas déplacer notre équipe nationale aux 
Jeux Olympiques. ce qui est de l'ingratitude 


Quoiqu'il en soit, le 
bien, S'il n'a pas continué sur sa lancée, s'il 
n'est plus le rival dangereux du ballon rond, 
dont le succès un tantinet compromis _ est 
aujourd'hui plus grand que jamais (essayez 
un peu de vous procurer un ticket pour un 
match international !), s'il marque le pas, il 
doit se dire qu'il souffre de maux propres à 
tous les sports et qui passent avec le tem) 

Une chose est certaine et c'est son plus 
beau titre de gloire : il est jeune et contribue 
à la santé de ceux qui le pratiquent! 


DR LIE E 





TINTIN 6 # PAGE 10 





L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTE DE J. SCHOONJANS DESSINS DE F. FUNCKEN 


CYRUS, LE GRAND ROI fr crus PT 


BRUSQUEMENT, Cy 


rus se retourne: « Qui 






























Q! vous ouvrez votre atlas à la carte de l'Asie st 17. Ah, cest toi 














le Cambyse! Je devrais être 
SO Es ren en ul 
js je n'aime ni ton 
: vue orgueilleux, ni 
DetdeMontalbencEIPc A rareté 
années. Il s'agit de l'Iran. Autrefois, on disait la jnement nt conduit | 
importance, c'est en raison de ses richesses en £ Jai un presentiment 
était le centre d'un empire sur lequel régnait un ét TA Sr 
« Grand Roi ». Celui que nous allons présenter 


de te voir, mon 

trouver un pays à la forme vaguement triangu- 

Perse. Si l'on y attache aujourd'huï-une certaine is attaquer les Scythes 

pétrole. Dans l'antiquité, cette contrée du monde  suristu? — 11 faudrait 
d épargne le pha 

aujourd’hui, Cyrus, fut sans doute le plus glorieux 






néreux, notre peuple 


de ces Grands Rois. Mais il avait un fils dont il d'Aryas est un peuple 
connaissait la faiblesse, — et l'avenir de son  P°n et franc à qui ra 
empire l'inquiétait. 





e toujours les 
nbyse ton 
sourire me déplait! Va 
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1. — CYRUS REVE À SON PASSE 


OUS sommes en l'an 530 avant notre 
du palais de Pasargade, Cyru 












ETUDE 









Here 4 
RS a COS PE PEER AGACE et inquiet pour l'avenir de sa maison, Cyrus s'est levé 
CE RARE ES Le AL PR C'est vrai, j'ai convoqué le conseil! C'est très beau de régnet 


sur l'empire le plus vaste du monde, mais q 
mon fils, cet incapable, qui n'a pas 30 an: 
2 LES EXPLOITS puis. ces satrapes qui gouvernent mes pro 
DU GRAND ROI pouvoirs >. Soucieux, le Grand Roi péni 


JUL. 
OU! 


Que. d'événements depuis lors 














‘événements! 








d'abord 





ere contre les 
Chaldéens et la prise de 
Babylone. 11 s'était em 
paré de cette ville, grâce 
à une habile manœuvre 
qui avait surpris l'enne 

près avoir détourné 
ls eaux de l'Euphrate, il 
avait pénétré dans le 
œur de la ville, par le 
lt du fleuve, Puis. il 
avait lutté contre Crésus, 
le roi de Lydie, l'homme le 
plus riche du monde. Cy 
rus lui avait pris 














5. — LES YEUX ET LES OREILLES DU ROI 
SUR une belle route en terre pilée rougeâtre, deux ca 
nent au petit trot d'eux monologue : & Ni 
difficile. Goumatä ! Nous jouissons certes d'un titre envié : « les yeux 
et les oreilles du roi », et les satrapes les plus redoutés tremblent en 
bez eux ! Mais tout de me rois-tu que les 
sur Gadatès soient fondés? Faut-il le révoquer 


xécuter ?.. Sale métier ! (A suivre) 








tier est biert 





bonté. C'est 












toutes ce 


nous voyant arrive: 
rapports défavor. 
L'arréter? Le £ 














TINTIN 6 x PAGE 







LA TIARE 
. CDORIBAL 


C'est foutce que vour avez | 


& LES AVENTURES D’ALI Æ 3] 
K = 






qui, à sa vue, éclate, 











|. je comprendwotre colère, AUXH..Par tous les dieux, 
mal lsfrséz-moi vousexpliquer. || || {1 fallait bien cela 

Fous avonr aperçu cet énergumèmeer- || || adcompagnerait di 
rantaux confins du dérert-Bien enter “Cecr expliquerait l 
dinous fauriens laise à ronvert… || || de nos projets jurq 
Si une rencontre précédente n'avait Aht 1e chiens. 
éveillé nor soupçons….Commentre 

Frouvait-il là, Hagard, extenue ef 
gr lambeaux tour Vignerons. « 
Mais l'idée de vous l'amener our — 
est venue en l'entendant répé encore ?..Essayedete, 
fer der mots comme: Oribal: » as peur.…Allénp parle ! 
le trésor. la rare smtt quel= _ 

que chose comme) D 


ses AXilens 


à me présenter run fout... parole! 
mais pour qui me prene: 

































































Parfait parfait}, «Eh. 
ten mous lens leur ré- 

prenne no e 
€ façon. Méheljaiune 

Pen Son id tie 
dires deugg 


Emmenexcet idiot. Ja || /mpossible Excellence Nour rommes allés etreve- 
son rajet plus Pardi pour || MM nus par la vieille route des caravane qui est plus 
nrbant our n'en Hi D couvre de deux journéer de marche: Cette route, Alix, 
(Aus À Pas plus que Jeroine peut la connaître D'autre part 
jei, j'ai à mer agents diipoiér Le long du chemin m'auraientri « 
Alix {463 compagnent ont= Don eur partage. Non croyez-moi. the 1ont 

dejà franchi le fleuve? ent diriger parla voie nouvelle ce qui peut ler fai 

Hirau fleuve dans un jour ou deur, environ par 
































Ti -bas.Très bi onc,n'oubliez pas;suivez mon plan à la leitre.ils nepgyventnous ‘chappe 
frez pas" l'objet" à capturer aux soldats, ils doivent ignorer de quoi il s'agit. Lä-dessus,je m'en va 
Cr F 





NE, cHet un orage se prépare Comptex sur) 





Taméme lent Aleetiape— ; | Frcamengrende 
Fe oupe lon EU dUFTES # | Mocmamuds | Idomengrnder 
L'orage vient d'éclater transfor. a re Î droit sur nos'arm 
manteg nan tee ÉiVière en x 

un véritable bourbier. 














Les aventures d'Alix te passionnent ? M: 





as tu dé le Le maoiifique album < La cronde menaces 





LE CONCOMBRE 
RE 


REGARDE DONC CES, PERS 


£ HAH 
TOUTOUS À LEUR MÉMERE QUELLE CARICAIURE | 








ET VOILA! LA ROUTE 

ÉsT LIBRE … HAHAI 

TV VAS TE FAIRE 
ABIMER 





























ET MAINTENANT, À en: MM! ÇA SENT 
AU TCUR DES | HM G- N° 


|| LACHAIR FRAÎCHE, 
DEUX PETITS ” À k 
PTE ù D Le LA DANS L'ESCALIERI 














OUR NOUS AIDER A PERCER LES MYSTERES DES ACROBATIES 

AERIENNES, UN HOMME ETAIT TOUT TROUVE : MICHEL BERLIN, 

LE DYNAMIQUE CHAMPION DE FRANCE DE VOLTIGE AERIENNE : UN 

SYMPATHIQUE ATHLETE AUX CHEVEUX DE JAIS BOUCLES, AUX YEUX 
RIEURS, MACHONNANT UN ETERNEL FUME-CIGARETTES. 


C'EST sur lo terrain du Contre National 

do perlectionnement aérien de Saint- 
où il ent chef pilote. que nous som- 
allés le voir. I était on l'air. Jo l'ai 
attendu, près de la piste où, après avoir 
atterri, il est venu me rojoindre, de sa 
démarche souple et puissante. Dans la 
voiture, qui nous emmenait à son bureau, 
j'admirai sa position au volant, le buste 
en avant, sa musculature apparaissant sous 
sa chomisetto, Je l'ai toujours vu ainsi, tel 
un félin, toujours prêt à l'action, 


Je ne cachai pas mon admiration pour 
l'audace de cos pilotes-acrobates qui dé- 
fiont la loi de la pesanteur ot font exécu- 
tor à de petits avions mille ot une cabrio- 
los ot fantaisies qui vous laissent muet 
d'étonnement! Et je posai d'abord une 
question qui me brûlait los lèvres : 


— Vous n'avez pas peur de pratiquer à 
longueur de journée ces figures acrobati- 
ques ? 


Quel rogard étonné il m'a lancé, mes 
amis! 


— Pourquoi? Tout d'abord, nous nous 
rofüsons ici de parler d'acrobatie. Nous 
ne sommes pas des acrobatos | 


— Mais. ces figures dangereuses que 
vous offoctuex on plein ciel? 


ne sont pas dangereuses, sauf 
sont faites trop près du sol, pour 














n école de por- 
fectionnement. En fait, l'école française de 
pilotage comprend dans les. premières 
leçons, un peu de voltige, puisque dans 
les mesures de sécurité nous apprenons 
aux élèves à faire des vrilles et à on sor- 
tir, La voltige, c'est du pilotage classique où 
l'on va un peu plus loin que ne l'exigent 
les mesures de sécurité, 








— Pouvez-vous faire de la voltige avec 
tous les avions ? 


— Non, il faut que les appareils utilisés 
soient conçus avec un coefficient de résis- 
suffisant pour supporter les efforts 
ubissent au cours des 
= en survilosse, on 
ressource ». Do plus, pour faire du vol 
ir le dos, lo moteur doit être équipé de 
façon que son alimentation en essence 
et on huile ne s'interrompe pas. 










— Et comment appelez-vous les figures 
de voltige ? 


— Les figures de base sont peu nombreu- 
ses. « L'art», dirons-nous — fort peu modi 
tement — consiste à les lier entre elles, 
à le: Et 
là que 
tiste qui a réussi son 


Ainsi, à la base de toute école de vol- 
tige, on trouve le VOL DOS, dont les 
entrées ot los sorties constituent des 
DEMI-TONNEAUX. Viennent ensuite les 
figures : RENVERSEMENTS, BOUCLES, 
RÉTABLISSEMENTS, RETOURNEMENTS .… 
8 figures s'exécutent à l'endroit 














en juger 
par vous-même, si vous le voulez bien. 


— Comment cela... en l'air? 

— Oui, prenez ce casque, ces écouteurs 
pour entendre mes explications, cette com- 
binaison pour ne pas avoir trop froid, et 
ce parachute. 

— Vous croyez qu'il est possible que. 

— Non. Mais le parachute est obliga- 
toire. 


Et nous repartons vers la piste, où nous 
attend un STAMPE. prêt à décoller. Nous 








voici installés : Michel Berlin à la place 
arrière, mêchonnant toujours son fume- 
cigarettes, et moi à la place avant, on 
serré dans un harnais de sécurité qui me 
retient par les cuisses, la ceinture et lon 
épaules; les pieds repliés sous lo siège, 
la tête prise dans le casque, les oreilles 
couvertes par les écouteurs. 

La voix du pilote me parvient avec net- 
teté : d 


— Prêt? 











Fym 1 














— Oui. NH 


Michel Berlin lève le pouce — signe con-| 
vontionnel des aviatours. Le mécanicion » 
enlève les cales. Le moteur gronde, 


Le décollage est normal. L'avion grimpe 
rapidement. Le paysage défile lentement. 
Enfin l'altimètre approche de 800 mètre: 
l'altitude de sécurité. Nous volons alors 
palier 

— Prét? Voici la MISE DOS, m'annonce 
Berlin. 


L'avion pique un peu, prend de la. 
vitesse, puis redrosse son nex au-dessus 
de l'horizon et. Mais, eh! me voici pendu 
par les bretelles, la tête en bas. Drôle de 
sensation que de ne plus sentir son siège. 
L'instinct de conservation me porte à 
m'agripper aux commandes, Je me retiens 
juste à temps. L'horison est maintenant 













pilotés par de: 
au cours d'une démonstration. € 





pour celui du milieu le-monde e 


visible dans toute son ampleur et dans 
toute sa majesté (fig. 1). 


La voix calme de Berlin, que je vois 
sourire dans le retroviseur, me conseille : 


ous à l'aide des «cuis- 
nsation sera moins pénible. 


—  Roten( 
sards», la 









Nous continuons à voler aur le dos et 
sang commence à me monter pardon 
descendre à la tête. Enfin, nous reprenons 
le vol normal. 

— Voici maintenant un TONNEAU LENT, 
me dit Berlin. 

Cette fois-ci, je vois lentement l'hori- 
zon lourner autour du capot on. Mais 
n'est-ce pas plutôt l'avion qui tourne devant 
l'horizon ? 


— Voici un TONNEAU DECLANCHE. 











Je n'ai pas le temps de réaliser. Cette 
manœuvre est vraiment rapide. Pit! un 
tour et puis ça y 





— Ga va toujours? On continue ? inter- 
roge mon pilote. 


— Hou… oui, bien sûr! 

— Voici le TONNEAU A FACETTES. 

C'est la même figuro que le tonneau 
lent, mais arrêtée to 45°, d'un coup 
sec du manche à balai (fig. 2). 

Et Je 1e ns balloté latéralement 
comme un nac de pommes de terre, malgré 
le harnaia bien sorré. 

— Et voici le RENVERSEMENT. 

L'avion pique, prend de la vitesse, puis 
brusquement monte en chandelle droit vers 
le ciel, dans un ronfloment maximum de 
son moteur, perpendiculairement au sol, 




















st renversé | 


perd sa vitesse, sem- 
ble presque s'arré- 
ter, puis, non moins 
brusquement, le mo- 
tour cesse de rugir. 
L'avion s'incline élé- 
gamment sur son 
aile droite et nous 
voici piquant droit 
sur le sol (fig. 3). 








— LA BOUCLE. 


…Un peu de yi- 
tesse, un vrombisse- 
ment plus fort du 
moteur, et mes yeux 
perdent de vue la 
torre, décou le 
ciel, puis retrouvent 
curieusement par l'ar- 
rière l'horizon terrestre (fig. 4). Ce looping 
m'a collé au siège. Je me suis senti plus 
lourd d'au moins 50 kg. (C'est l'effet de 
la force centrifuge.) 


Yai 
le voyez. 





— BOUCLE INVERSEE. 


me voici à nouveau «dans 





vitesse, puis 
toute la puissance de son moteur. Cotte 
lois-ci, j'ai l'impression d'être éjocté de 
mon siège. Heureusement, le harnais est 
solide. Nous passons en position normale 
au sommet de la boucle, et c'est à nou- 
veau la sensation d'éjoction et le piqué 
vors le sol, moteur calmé. Cette figure 0: 
impressionnante, du fait même de la posi- 
fion extérieure des occupants de l'avion. 
La visibilité os totale autour de soi 
(fig. 5). 

La voix de Berlin mo parvient à nou- 
voau : 

— Nous continuons par un RENVER- 
EN INVERSE. la même figure 
tout à l'heure, mais en position 
don (Hg. 6). 
éprouve la même sensation d'arrache- 
ment que pour la boucle inversée. Mis, 
on même temps et pou à peu, je sons 
une griserie étonnante s'emparer de moi. 

Ouf! C'est enfin la nortie de ce vol dos. 
Je mo sons un pou « drôle ».… 

Et la voix de Michol Berlin me parvient, 
toujours aussi calm 

— Comment allez-vous ? 























— Très bien. 
— Mes félicitations! Tant mieux, on 
continu. 





(SUITE ET FIN 
LA SEMAINE PROCHAINE.) 
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LES TRS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 





Stoun LÉcu REG 

En BIEN TU PEUX DIRE 

QUE TU MAS FAIT. 
PEUR 


BIGRE! EN VOILÀ DES 
CAROTTES ! 


ET CE NEST QUE 
LETERS DE 
MA FORTUNE 





DIS DONC, UNE TELLE 
Æ VA FAIRE NAÎTRE 
DES JALOUSIE SI 
IL VA FALLOIR PRENDRE 
TES PRÉCAUTIONT. 
MON VIEUX CIVE TT. 





LA CAISSE GENERA 





Histoire offerte par 


48, rue du Fossé-aux-Loups 





TA EME) 


ALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 
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M 
- C'était en 1911. 





Goéland d'un moin (de la taille d'un poulet). 





JN groupe de touristes veriäit de 4ébar 
quer à Perros-Guirec dans les! Côtes- 








du Nord Lour premier soin fut évidemment 
d'aller faire une promenade en mer et leur 
quide_ los dirigea en batque mur les Sept. 
Îles, flots granitiques, pitués À quelques, 





kilomätres de: la côte 

Leur aurprise fut de taille en découvrant 
qur res rochers des milliers et des mile 
liors d'oseaux. C'élaïentdes calculos: où 
perroquets de mer [encore appelés «maca- 
raux moines), Ils vivaient là en. bandes 
Innombrablen serrés aile contre aile, tels 
leurs frères les pingouine dans les rockeries 
du Grand” Nord: *éqion dont {ln viennent 
eux aussi 

Nos promeneura approchérent d'eux, en) 














pritent dans leurs mains, Il se loissaient 

loire, ces oiteaux: Des hommés, Jusqu'ici} ils, 

ne connaiseaient que lesspêcheurs bretons 

Ft choun tait qüo le pécheur ne, fait 

main decmal À Son compagnon #1 ml 
* 


MASSACRE SUR L'ILE 


EST au retour qu'une idée machiayé- 
lique. jaillit dans l'psprit de l'un des 
voyageurs 

— Si nous allions chasser sur L'île ? Que! 
beaux cartons nous ferions | 

Aussitôt dit, aussitôt adopté, 

Le lendemain, nos :chañseurs d'occasion 
débarquaient. aux Septlless avec, quatre 
fusilé et 80 kilos de cartouches. Île: n'en 
repartirent qu'ayant épuisé leurs munitions 
et empilèrent leur chasse dans le bateau 
qu'ils avaient loué: 300 pièces au total. Il 
ÿ en avait jusqu'au bord. 

is complaient sur un retour Iriomphal au 
port. Un silence de alace suivit l'exhibition 
du gibier. Personne évidemment n'en vou- 
lait, car le calculot es! pratiquement 
immangeable, 

— Qu'allensnous en laire? intérrogen 
l'un: d'eux. 

— En garder chacun un comme trophés)et 
lo faire empailler, Quant au reste, jeton: 

à l'eau 

Cette lamentable affaire en serait restée 

là! si: ün jeune officier, le lieutenant Hémé- 














était une fois sept iles où des milliers d'oiseaux vivaient heureux. 
Des chasseurs vinrent et les massacrèrent. 
Ainsi pourrait commencer l'histoire vraie des « Paradis d'Oiseaux » de Bretagne. 





ry; n'avait assisté au 
il connut le massacre 
dre aux fes pour voir 
nasré 





barquement Quand 
lécida de sn ren 
sait 
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LES OISEAUX SONT PARTIS 


UN hoïible spectacle l'attendait 

Là où vivaient paisiblement des mil 
liors d'olséaux, aucune trace de vie, sinon 
des nuées de mouchen Der cadavron er 
décomposition 

L'oflicier trouve cependant trois resca. 
pés : un mocnreux mêle el sa femelle qui 
n'ont pu se résoudre à abandonner leur 
poussin, Tous les autren rescapés du mm. 
sacre ont fui 

La dernière colonie européenne de » “al 
sulots «vient de disparaître. 

Indigné, le lieutenant Héméry adresse un 
rapport à la Ligue de Protection des 
siseaux. La ligue (LP.O)) intervient auprèn 
du prélet des Câtes-du-Nord, Gompréhensif 
celui-ci interdit la chasse des caleulois 

C'est un premier rérultat. Mais il faudra 
près de 20 am pour que le prines Murat 
président de la LPO. puisse planter sur les 
faloires dos Sept Iles l'écritoau : = Délanne 
de débarquer » 

Ce jour-là sont nés les « paradis d'ot 
anœux »:den Soptlles 
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UNE VISITE AU PARADIS 


VOULEZ-VOUS que nous visitions, ensem- 

ble ces résorves naturelles d'oiscaux 
qui se sont repeuplées _ d'elles-mêmes 
depuis le mabsacre de 1911? 

Départ de Rerres-Guirec, jolie.station bal- 
néaire brelonpe. 

En mer, à |un mille de l'ile Rouzic, la 
plus intéressdnte des Sept-lles, déjà les 
macareux noûñ accueillent. La présence 
coupant les flots, ne les 
ellraie passet|c'est seulement quand nous 
en serons à dinqiou six mètres que nous 
les_ verrons bqsculer brusquement. tête en 
bas, pattes en l'air, pour plonger vers les 












le loute rangée de terribles 
roches à fleur d'eau que l'écume ceint 
d'une mousse blanche. Le patron de notre 
bateau s'engage dans cette dentelle de 
“pierre sans hésiter, Il en connaît tous les 
recoins. 

— Dites, patron, que sont donc ces énor- 
mes plaques blénches sur l'île ? Il y pousse. 
done tant ide fleurs ? 

Le marin sourit, énigmatique : 

— Attendez, Vous verrez de plus près 
tout à l'heure. | 

En effet) nou voyons maintenant que 
nous sommes aupied de la falaise, que ces 
müsses de/couleur sont. des bandes d'oi- 
seaux, serrés les uns contre les autres |. 

ei vit le très pare Fou de Bassane, la 

| CRYO 


cette histoire, vous allez le voir, se termine mieux qu'elle ne commence. 


nargo» des pêcheurs bretons, le plus bel 
ciseau den ‘mers d'Europe 
Inquiets, ‘certains déjà nous survolent, 
al puissantn à la fois, Leürs ailes 
le noir aux extrémités, 
Je doux mètre d'anveraure 
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UN FOU 
QUI MERITE BIEN SON NOM! 


NTERROGEONS encore les marins Voici 
ce qu'ils disent 


=- Cet oifeau-là, il mérite bien son nom 
Nous l'appelons même, « Grand Fous. On 
en voit parfois en mer s0 jeter nur lon 
banes, de sardines où de sprats qui pas- 
sent, Ils nous les signalent : c'est pourquoi 
nous ne leur ferons lamaie de mal . Quand 
ils ont bien mongé, à en attraper des indie 
gestions, les Fous se gonflent d'air entre 
Peau et osletpar grouper s'endorment aur 
Jes flots se laïsant ballottor au gré des 
vagues, Jusqu'à la fin do, leusrdigestion 
De nos bateaux, nous pourfionn facilement 
les capturer 

Des lieux de pêche, situés sous lon falai 
sas de l'île Rouric, on peut sister à den 
seènes extraordinaires dé la vie des 
- Fous + 

Ainsi dos pêcheurs ont vu des parents 
Sbliger leur petit_à se joter à l'eau 
c'est l'apprentissage de la vie pour fous 
les oisagux de mer — du haut d'une falaise, 
haüte de vingt mètres, Si celui-ci opposalt 
quelque résistance, un bon coup d'ailes le 
jetait dans le vide. Pauvre petit: « Fou » | 
Si de saisissement, il oubliait d'ouvrir ses 
ailes, c'en était fait de lui. Il ne fracaañoit 
sur les rocher, au) pied de la falaise: 

Quand, mu contraire, le bébé-oiseau re 
débrouille convenablement, ses. parents 
continuent à l'aider, l'oncouragennt © à 
récher nt À nager 
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UN AS DU PIQUE 


N pêche, le Fou de Bas- 
san est extraordinaire 
C'est un spécialiste du 
piqué. On le voit amorcer 
d'un brusque {coup d'aile 
une chute verligineuse, sou- 
lever une gerbe d'écume et 
ressortir de l'eau, tenant 
dans son bec un poisson. 
Il n'a pas non plus son 
pareil pour mystifier le 
chasseur. 

Un coup de fusil part, Le 
Fou tombe, en boule, très 
vite. Puis, à un ou deux 

‘ mètres de l'eau, 
alors que l'arme 
s'est déjà abais 


RS RE 


























idée de son amusant 


Srand Nord qu'ils désértent à la fin de 








z que des fout pet 





l'hiver pour nos régions, Après avoir tra 
rersé l'océan :glacial, la mer du Nord 
la Manche, on les voit ativer par ban 








resse 
ceux qui s 











Je plusieur dèf 1» début du pri 


















TAGNE AE Dal LEE Dé (peser fon colère 
sée, les aile uvrent le gib ité Li 4 UN ŒUF PAR AN 
LR à 186 A |Mané do colin 





in œuf, aussi gros que 
dant cinq semaines 





Notre vedeit ne de l'île Rouzic. A 


passage de 





xines de moueltes tr relaieront pour le cou: 












































sclylen Par millier ain qui s'avonturera 
nu sedreux ' ms lo terrier, Un beë trdnchant comme 
des noire & pioche veille 
Voici une pelile crique à l'ot 2 petit ne sera jamais laissé seul, 8e 
bc hors. Un youyon nou iront jusqu'à lui mécher sa nourri 
1 à terre sur l'île Malban poissons et: crevettes qui. lui sc 
jistribués comme. au comple-goutien, très 
x ement, pour le préterver des indigen 
LA RONDE DES GOELANDS ont Papa caleulot pêche nans cesse. On 
do lourhéé, ifouatachu 
spa la Fan ME ns 0 
Na Ronsé bn de goélend d'un Jour près d'un petit * la Joié 
nous alta venant. d'éciore ï 
pas. 
aure de tout co chahut : nous veno SOLIDARITE 
ie débarauer ur la parie de ll où sont UN SPECTACLE EXTRAORDINAIRE A AGE ie RATS 
tallés 2.000 de ces rapaces des mers 
Rostbns|immobilea : les goélandn aussi- QUR lé Îlar lot, nous attendait tion entre voisins est do règle. 
SE ends lare a de DO de Ribclée lotiplétrgres et le © n'est pas la seule forme d'entraide 
êls à s'envoler à la moindre alerte “peau, es un Jeune maladroit glisser aut non 
9. rapide. exploration nous permet de AT: Île hor. Obligeamment, son voisin lui ton 
suvrir qui : le des ‘dait son bec crochu et l'aidait à remonte 
id sn 1 des potits grd Lo macaraux jest: ausdi curieux. qu'un 
otit enlant. Alérs que je prénais mor 
* PAGE CRC Ep pas froid sur lle j'oi vu cinq de ce 
REGARDEZ OU VOUS POSEZ LES PIEDS! it dntnel cet en EE a EE es 
PARLER (de nid \ même oxagérer. Il sémblo avoir; été 
Car. si voux apercovez parlois quelques crayon de grimago ont les paradin d'oiseaux de Bre 
rindilles de beis ou d'herbe dans 5 jé j sa 
6 leain, aus nou mer deux dou dt etes. ETS Ce ige 
M lrdis œufs déposés à même la roche {rois ou quatre fois plus volumineux que 
nuâ Cos nids soht si nombreux qu'il laut Eaui du verreauet ÿ 
n_ marchant, vontinuollement regarder à 
Ajoutez à cela des paupières vermillon “ 


8 pieds pour ne pas les écraser. 
Au hasard de la marche, on découvre 





des joues grises et des pattes palmées 





ici un poussin fraîchement éclos, là deux  jeune-Grange, complétez le tout d'une 2 
boules de duvet gris, marbrées de plaques livrée — habit noir, gilet blanc — et cs 
ombren, Plun lofn, un ofson d'un mois de » 
























































RELETLES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-BOY / 


| ALES DIABLES À QUATRE 


_TEXTES ET DESSINS DE TIBET, 
ÿ 



















ublié leu 
7 dans Le terre 





Harry 






4 Big Harrow, qui semblent 
par L f, viennent de pén 

















Pre rovere me À ton revaver, 
TDIET: TU VEUX Dane Nous 
MASSACRER Pl LAISSE MOI FAIRE. 

















KHOPINL. KHOPIN!..HAÎL WOUHANNT TAI 
KHOZETT METTVOT SACHEM! HUGH L.. 


















MAÏS/REVENONS À W000-ciTY. OÙ 
OS AMIS LES POLICIERS METTENT. 
À PROFIT LA DÉTENTION DE 

MICKE MACK ET TY NAS 











UNE OCCASION UNIQUE, MON. 
VIEUX !..CHiCK BiLL EST PARTI À 
LA CHASSE ET CES DEUX NAÏFS 
NOUS TENDENT LA PERCHE !.. 

ATTENTION VOILÀ KID ORDINN !.] 





BIEN SURI..CE NE 
SONT PAS DES VOLEURS À 


FAÏS CE QUE JE TA DIS I. 
SION LES LAISSE SauLS LÀ |] 
HAUT ÎLS SONT CAPABLES 
DE S'ENVOLER lu. 
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TU VAS MONTER SUR LE TOT. 
AVEC EUX FOUR LES GURVEILLER!) 
COMPRIS $ 























ALORS, TU Y ARRÎVES 
BIENTÔT 2. 











OUAIS !.. MALHEUREUSEMENT, 
NOUS N'AVONS PLUS L'ÉCHELLE |. 





VOILÀ CHEF, J'Y SUIS. 


CLANG! | 


























LE LIVRE DE LA SEMAINE 


N lecteur nous écrit: « Quand j'ai de bonnes notes en classe, ça 
arrive assez souvent, maman me demande toujours quel livre je 
veux. Jusqu'à présent, je suggérais un livre que j'avais vu en vitrine et 
maman me répondait qu'elle ne savait pas si ce livre était pour moi. 
Alors, la plupart du temps je n'avais rien ! Ah, si vous pouviez parler de 
temps en temps de quelques bons ouvrages ! Mais ne parlez pas que des 
livres d'aujourd'hui. Racontez-nous aussi ceux d'avant, qu'on est trop 
jeunes pour avoir connus, comme Jules Verne ou Corcoran. 
La question que pose ce lecteur, d'autres sans doute doivent se la 
poser. Voici donc quelques romans, volontairement choisis parmi les 
chefs-d'œuvre de jadis et qui, soyez-en sûrs, n'ont nullement vieilli. 








Deux autres collections, «Le Grand Large» 
(1) et «Le Rameau Vert> (2), ont, elles 
aussi , réédité sous une présentation moderne 
et attrayante, des œuvres anciennes et cepen- 
dant toujours jeunes. Vous y trouverez, par 
exemple, le «Bug Jargal », de Victor Hugo. 

Moby Dick», d'Hermann Melville, «L'Île 
au trésor », de Stevenson, « Les Aventures de 
nous vous recommandons spécl Corcoran », d'Assolant, ces deux derniers il 
anciens », le «Ben Hur». lustrés par des dessinateurs de + Tintin » 
Lewis Wallace, et le « Mouron Rouge » 


TOUT seigneur tout honneur : les romans 
de Jules Verne sont toujours aussi p: 
sionnants. Vous les trouverez dans la « 
bliothèque Verte > (1). L'un des plus connus, 
et que le cinéma a récemment adapté, « 20.000 
lieues sous les mers », vient d'être réédité dans 
collection « Idéal-Bibliothèque » (1). Dans 
e collection, d'une présentation 

















€) Casterman 
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Ÿ vieux proverbe. lus veut 
b que les gestes soient plus ex- 
pressifs que la parole. Les Indiens 
qui possèdent tout un langage par 
ignes illustrent à merveille ce dic- 
“ton. Dans le film « Horizons loin- 
tainss, une délicieuse petite In- 
| dienne, « Regard Clair», s'applique 
à apprendre à deux vedettes d'Hol. 
lywood quelques: rudiments. de ‘ce 
langage. 





Photo I. — Les mains disposées de 
cette façon, signifient « profond ». 
déclare « Regard Clair ». 


Photo 2. — Croisez les mains à 
présent, ef serrez-les, Cela veut 
dire + dur». 


Photo 3. — Ce geste signifie <bon» 
N'est-ce pas que c'est facile ? sem. 
ble dire le charmant professeur. 








BIENTOT L’ATOME 
ECRIRA L’HISTOIRE 


DU SOULIER VIEUX DE 9.000 ANS 
AUX CHAUVES-SOURIS 
A TROIS QUEUES! 





OUS les objets : -0s, 
tements d'un âge égal où inférieur à 
30.000 ans, peuvent être datés avec 

une exactitude absolue > a révélé le profes 


poids, livres, vê 








seur Libby. Cette méthode révolutionnaire 
est fondée sur le principe suivant: la ma. 
tière vivante, sous toutes ses formes, présente, 


par gramme de carbone, la même quantité de 
le_radio- 


carbone radioactif. Après la mort 
carbone commence à disparaître 
muable de 50 % tous les 5.600 an: 
de 5.600 ans 
radioactivité 
des vesti 
senteront qi 

Comme on le 









eront donc la n 
atière organiqn 
e 11.200 ans 

uart, etc 

voit c'est très simple, 11 suffit 

de faire un peu d'arithmétique ! 

Encore faut-il établir les quantités de car 
bone que recèle un objet. Rien de plus facile 
répond le professeur Libby: on réduit un 
échantillon à l'état de carbone pur et on 

sa radioactivité au moyen d'un comp 
eiger. 

Devant 500 délégués intrigués et souriants 

un soir, à la Confés 

le professeur Libby 
série de pe 
























des gestes minutieux 


K 


f 


Voici d'abord, dit-il, un morceau de tex 
üle du Pérou, il est vieux de 2,300 ans 
c'est un morceau de bol 
blable 
Eh bi 






à ceux qu'on rai 
ce bois est mort avant l'aube de 
Il a plus de 20.000 ans! 

troisième étui contient un morceau de 

du Pérou. tressée avec de l'herbe cou 
plus de 2.000 ans! Voici à présent 
eau de papier trouvé dans le Nevada 

Les deux derniers paquets recèlent: le 
premier, un excrément de paresseux géant 
dont l'espèce à disparu depuis dix millénaires: 
le second, un soulier fabriqué il y a 9.000 ans 

4000 ans avant Moïse | Ce soulier, regar 

le bien. est fait de cordes d'herbes et se 
complète de trois lanières placées au-dessus 
du coup de pied. On en à trouvé trois cents 
paires pareilles dans une grotte où elles étaient 
pilées comme dans nos magasins de chaus: 

sures modernes, (D'ailleurs, jamais nous n'4 

rions découvert ce + dépôt » volcan 

n'avait eu l'heureuse idée de mettre à jour 
cette. groi la Rock © 

Aprés la présentation d'échantillons dispa 
rates, le professeur Libby expliqua 

— Si je ve indiqué l'âge approxima 
tif de ces objets, s'il m'est permis de vous si 
gnaler avec plus de précision que le soulier 
de Rock Cave a 9.053 ans, c'est que. l'étude 
atomique de ces restes très divers m'a révélé 


ces détails 
re 



















































REDUCTION 





LES S MOUSQUETAIRES 


diamant et d'Artagyan s'est nat4 de 
doit porter au bal 


SON EMINENCE QUE _ET PERD! 


Dickingham à fait « 









mystérieuse mal 

ent pas étrangès 
deux jours. Inutile de 
tte nouvelle. 


de 
par salt pas À la et 

BE 4ans ses ferrets 
Ye LouUÉ Dire rendre à l'hôtel de v 
des aeclimatins de ln foule. 





autour 
diabolique 
lieu dé 


q 
dérobé les deux lerre 
Richelieu, mais un er d'admh 





pis qu'il vous manque deux 
‘simots, Îl tendit à la reine 


remis le cardinal, Anne d'Autriche fel la Surprise. rage, remâcher sa déconvenu 


Li LR, ù 





: JE men ai plus que pour dix minutes, 
monsieur. 11 faut absolument que j'achève 
| de repasser à l'encre de Chine ce prolil. 
 L'imprimerle l'exige pour lundi à la pre- 
mière heure. Le prospectus doit être distri- 
bué jeudi... 
{— Soit, fit l'autre, Je te laisse la clé du 
bureau. Sors par la petite porte et dépose- 
la chez le concierge. Bon dimanche ! 

Avec application, Giovanni Marta se re- 
plongea dans sa besogne, 

— Ah, s'écria-til après un moment, elle 
aura vraiment grande: allure, la nouvelle 
Teka Il, pour une bagnole de série! Et 
puis, qu'est-ce qu'elle va roniler, avec son 
moleur renforcé | Pour sûr qu'elle sera la 
coqueluche du prochain Salon, 

Après avoir fait son dernier trait, le 
jeune homme contemplait son chef-d'œuvre, 
lorsque des pas rotentirent dans la cour. 

— Salut, petit | Encore au travail ? lança 
par la fenêtre ouverte, un grand gaillard en 
combinaison de toile blanche. 

— Bonjour, monsieur Boldrini. Vous aussi, 
à ce que je vois. Moi, je viens de ter- 
miner, Je m'en allais. Tenez. Regardez 
le portrait de votre nouvel engin, que je 
viens de reproduire pour le catalogue 

— Tiès réussi, vraiment Toutes mes fé- 
licitations l... Dis donc, petit, ça te dirait 
quelque chose d'essayer le prototype ? 

— Chic alors. Vous pensez. Moi qui 
n'ai jamais vu la Teka 11 que sur papier 
— En ce cas, amène-toi. Je vais préci- 











À sirène venait de 


demeurait penché sur 


sément faire un nouvel essai d'entraîne-* 
ment pour le rallye. 

Giovanni bondit hors de l'atelier en enti- 
lant son veslon, et suivit le chef-pilote jus- 
qu'au garage. Il était à peine grimpé à 
ses côtés que la petite voiture bleu azur 
lémarrait, souple et nerveuse. 

Toni Boldrini était vraiment un as. On 
avait maintenant quitté l'avenue pour em 
prunter l'autostrade. Le conducteur s'amu- 
sait à pousser le moteur à son régime 
maximum, puis le laissait retomber, pour 
pousser à nouveau une pointe de vitesse 

— Quelle mécanique, s'extasiait le jeune 
homme ravi. Oui... Celle fois lout me pa- 
rait bien au point. J'y ai encore fait tra 
Vailler toute la nuit et toute la matinée 
À propos, tu sais conduire, je suppose ? 

— Dame. Pas comme vous, bien sûr! 
Mais tous les dimanches, je pilote la voi 
ture de mon oncle, pour balader la lamille 
par les campagnes 

— Bien. Alors, changeons de place un 
moment. Tiens. Prenda le volant. lo pro- 
pose de revenir par Lampelli, Sirongi et 
Murillo. Il y a par là quelques collines 
amusantes. C'est un peu plus accidenté 
Ce sera moins monotone, 

Avec une lierté mal dissimulée, Gio- 
vanni avait saisi la direction. La voiture 
démarra et vira vers le village de Lam- 
pelli, dont le clocher apparaissait entre 
un rideau d'immenses peupliers. 








sonner la fin du travail. 


: Des ateliers, le flot des ouvriers de la « chaîne » 
s'écoulait vers la grande sortie. 

Au rez-de-chaussée, dans le bureau de des- 
sin, un jeune homme d‘une vingtaine d'anhées 


sa planche. « Alors, Gio- 


vanni! lança le chef de publicité, la main déjà 
appuyée sur la poignée de la porte. Tu comptes 
passer ton week-end à l'usine?» 


— Bon. Ça marche très bien. Excel. 
lente, la roprise…, grognait parfois Bol. 
drini, attentif à toutes les manœuvres. Dis 
done, petit, tu ne pilotes pas mal du tout. 
N'aie pas peur de pousser à fond le cham- 
pignon et de virer sec. Comme ça. En- 
£ore plus serré !.:. Mais c'est parlait | Main- 
tenant grimpe-moi ce lacet sans ralentir, 
mais gare aux parois dans les lournants, 

Trois heures plus tard, quand la Teka 11 
déposa Giovanni à sa porte, le chef-pilote 
lui frappa lamilièrement sur l'épaule : 

— Bravo, mon petit gars! Tu as certai- 
nement mieux que des dispositions, | Ça 
m'a fait grand plaisir, cette petite balade 
avec toi 

Deux semaines après, l'usine entière était 
en ellervescence. On était à quaranto-huit 
heures du fameux «Rallye des 22 cols» 
pour voitures de série, où la nouvelle 
Teka 11 allait officiellement faire ses dé- 
buts. L'épreuve était pour la marque d'une 
importance capitale, puisque la voiture al- 
lait le lendemain être lancée sur lo marché 
automobile. 

Afin d'être frais et dispos, Toni Boldrini 
s'était étendu sur sa couchelte, quand le 
directeur de l'usine pénétra en trombe dans 
sa chambre. 

— Catastrophe, Boldrini ! Désastre ! Un 
pépin terrible | 

D'un bond, le chef-pilote s'était dressé sur 
son séant 

— Quoi, donc? 














VINGT-DEUX COL 


— Barcucci est entré ce malin d'urgence 
en clinique … Péritonite aigüe | 

— Tonnerrell… Ecoutez, palron, je croi 
que J'ai l'homme qu'il nous faut. Oui 
Faites-moi confiance. Il est jeune, mais il 
a des nerls d'acier et des réflexes C'est 
le potit Giovanni Marta, un gosse de votre 
atelier de desain. Je vous allirme qu'il sera 
à la hauteur et qu'il fera un coéquipier 
épatant ! 

* 


Le aurlendemain à minuit, le départ était 
donné aux 112 voitures qui, de trois en trois 
minutes, bondissaient sous le drapeau du 
starter, Les machines devaient foncer dans 
la nuit, pour arriver le lendemain soir, à 
la lin d'une grande manifestation de bien 
laisance organisée au prolit des aveugles 
de guerre. C'était Boldrini qui, pour com: 
mencer, avait pris le volant 

Le jeune Maria lisait la carte, travail im 
portant, car délaissant les grandes routes, 
le parcours avait adopté exclusivement les 
voies les plus périlleuses. L'itinéraire ne 
comportait pas moins de vingt-deux cols, 
dont le moindre exigeait des pilotes une 
habileté éprouvée. 

Bien vite on put constater que la Teka 11 
Iaisait merveille. A chaque contrôle, les 
deux conducteurs, qui alternaient au vo 
lant, avaient l'immense satisfaction d'ap. 
prendre qu'ils tenaient leur moyenne, sans 
encourir une seule pénalisation 

Mais aux deux tiers du parcours, la {ati 
gue commença à se faire sentir. Pour 
iant il fallait résister de longues houres 
encore à la terrible somnolence, Et tou 
jours cetle route zigzaguante qui fuyait 
sous les roues, avec d'un côté la paroi 
rocheuse et de l'autre le précipice béant 
dans le noir de la nuit. L'aube s'était levée, 
une longue journée s'était passée à lutter 
et voilà que l'elfrayante nuit redescendait 
de nouveau sur la montagne 

— Je n'en puis plus, monsieur Boldrini 
fit soudain Giovanni à bout de nerfs, Vous 
avez présumé de mes forces. Je n'en puis 
plus. Je sens que je vais sombrer dans le 
sommeil 

Mais nans loire attention à ces 
chel-pilote l'avait interrompu 

— Vois donc là-bas. Là, sur la gau 






































mots, le 




















she 
lombe 

Un kilomètre plus loin, les deux hommi 
sautèrent sur le sol, à quelques mètres| 
d'un brasier qui éclairait la nuit. C'étai 
sllectivement une voiture de la course, qui 
après s'être écrasée contre le roc brûlait 
comme une torche 

— C'est horrible 
le jeune homme 

La Teka s'était immobilisée au bord du 
ravin. Avec le phare mobile de sa vitre 
avant, Boldrini inspectait les alentours. 

— On dirait. Oui, oui, je ne me trompe 
pas. Un des pilotes est étendu sur la 
roule, évanou, et l'autre. L'autre est ici 
suspendu dans les branchages, sur le bord 
du précipice…. Il faut absolument qu'on les 
sorte de là 

Aidé de Giovanni, le chef-pilote se mit 
8 plat ventre et se laissa couler vers le 
blessé. Le jeune garçon retenait de toutes 
ses forces son coéquipier, mais le bord de 
la route était dangereusement glissant 

— Je l'ai, s'écria enfin Boldrini, après 
un moment. J'ai pu l'empoigner par Aa com- 
binaison Oh! Je viens de me. Oui, j'ai 
dû me claquer un muscle. Aide-moi 
Tu l'as? Ah! quece bras me fait mal! 
Attends, je vais essayer de le seconder de 
ma main valide … Voilà. Ça y est 

Après bien des ellorts, le conducteur 
blessé est finalement hissé jusque sur le 
bord de la route 

— Et votre bras? lit Giovanni 

— Laisse donc. Qu'allons-nous faire du 
pauvre type? Il est couvert de sang. mais 


Ma parole! C'est une voiture qui 


Les malheureux, fit 


CONTE DE Y. DUVAL 
DESSIN DE ATTANASIO 


de fatigue et que mon fichu bras me rend 
totalement incapable de toucher au volant 

— Abandonner? prolesta Giovanni. Ja- 
mais | Vite installez-vous ici, et passez-moi 
ce demi-citron, que je m'en presse quel- 
ques gouttes dans les yeux... Aie ! Je vous 
jure que ça réveillerait un mort. Allons, 
en route. En descendant à tombeau ou- 
vert, il n'est pañ impossible que nous ne 
regagnions gros sur noire moyenne | 

Et dans l'angoissante nuit, la courageuse 
Teka 11, repartit, Ce fut dans les derniers 
lacets, une descente positivement infernale, 
Los mêchoires serrées, cramponné à son 
volant, décidé à jouer son va-tout, le jeune 
pilote abordait ses virages à près de cent à 
l'heure, frélant à chaque instant la mort 
Lo corps en sueur, les deux caste-cou ha- 



































is respire. On ne peut l'abandonner ici  letaient, les nerfs crispés, mais étrangement 

dans cet état lucides devant le danger et l'importance 
— Voici justement du monde, fit Gio- de leur effort 

vanni. Un groupe de montagnards qui sans Deux heures plus tard, sous l'éclat den 





doute suivaient la course d'en haut et qui 
auront vu l'aceident Ils se chargeront de leurs, la Teka 11 pénétrait dans l'immense 
remettre le malhoureux à une voiture de  autodrome éclairé à giomo. 
contrôle, — Bravo! hurla le directeur à leurs 
Quand les paysans s'en furent allés, em- oreilles. Merveilleux ! Vous n'avez que trois 
portant le blessé sur une civière de lortune points de pénalisation. Vous êtes vain: 
faite de bâtons et de cordes, les deux pi-  queurs, entendez-vous..… Vainqueurs | Trois 
lotes se rogardèrent. points! Ça ne s'est encore jamais vu sur 
- On a perdu ici près de vingi minu ce parcours infernal! Giovanni, je te signe 
constata Beldrini. Il ne nous reste plus qu'à ce soir ton contrat de pilote à la firme 
‘abandonner . D'autant plus que tu titubes  Teka!!! 


projecteurs et des vivats des 25.000 specta- 

















L'AGENT SECRET. 


ROMAN D'AVENTURES 
INEDIT D'ANDRE FERNEZ 
Ulustrations de J.. GRATON 


E soir tombait Un soir maussade d'octobre. Les 
premières enseignes lumineuses clignotaient 
dans les flaques d'eau qu'avait laissées la vio- 


lente averse de l'après-mi 





et un vent mou char- 





riait au long des rues une pénétrante odeur de 


feuilles mortes. % 


Debout devant la fenêtre de sa chambre envahie 
par la pénombre, S-32 achevait sa trentième ciga- 
rette de la journée. Il considérait avec attention deux 
hommes en trench-coat qui avaient l'air d'échanger 
des propos sans importance, sous un porche, de 


l'autre côté de la rue. 


TAIT-CE à lui qu'en 

voulaient ces inconnus? 
Comment le savoir ? A l'in- 
verse des policiers en ci 
les agents du contre-espion- 
nage ne so reconnaiss! 
presque jamais du premier 
coup d'œil. Ils ressemblent 
désespérément à tout le 











onde: 

S-32 se trouvait à Paris 
depuis deux jours. Dès les 
premiers pas qu'il avaitfaits 
dans la capitale en sortant 
de la gare de Lyon, il avait 
senti qu'on le suivait! qu'on 
épiait chacun de ses mou- 
vements et qu'il était pi 
sonnier d'un réseau de re- 
gards vigilants. On jouait 
avec lui au jeu du chat et 
de la souris, C'était de bon- 
ne guerre, mais cette sur- 
Veillance obstinée avait fini 
par lui faire perdre le con- 
trôle de ses neris. 

Si le contre-espionnage 
français l'avait repéré, pour- 
quoi ne l'arrêtait-on 
tout de suite? Sans doute 
ättendait-on pour lui met- 
tre la main au collet qu'il 
ait pris livraison du film! A 
cette idée, un bref sourire 
éclaira le visage osseux de 
8-32, auquel des taches de 
Fousseur donnaient une ap- 
Eee faussement enfan- 

C'était sa chance! Le 
a. il l'avait depuis la 
ille, MAIS LES AUTRES 

















NE LE SAVAIENT PAS. et 
ils attendraient jusqu'à la 
dernière minute. 

Un bruit sourd troubla 
soudain le silence de la 
chambre. S-32 sursauta vio- 
lemment, Quelqu'un venait 
de frapper à la porte. Du- 
rant un court instant, l'affo- 
lement le submergea. Il se 
retourna d'un bloc, la respi- 
ration haletante. 

— Qui est là ? demanda- 
til d'une voix rauque en 
fixant le verrou qu'il avait 
eu la précaution de tirer. 

— C'est moi, Alex. Je 
vous apporte vos cigarettes, 
monsieur ! 

L'homme haussa les épau- 
les. Décidément, ça n'allait 
pas! Il devenait plus im- 
pressionnable qu'une fil. 
lette. Il s'en fut ouvrir la 
_porte derrière laquelle at- 
‘tendait un jeune groom à 
l'air déluré. 

— Merci, mon petit. Voici 
pour toi! dit-il en tendant 
au gamin un billet froissé. 

Mais au moment où il al- 
lait repousser le battant, 
ses yeux découvrirent dans 
un recoin d'ombre, tout au 
bout du couloir, une sil. 
houette immobile. Il refer- 
ma la porte avec violence 
et s'épongea le front d'une 
min tremblante. 

PET EEE DPPER ANTE TT 














LE JEU DU CHAT ET DE LA SOURIS 


A dix heures vingt, S-32 
sortit de sa chambre, tour- 
na soigneusement la clef 
dans la serrure et se diri- 
gea vers l'escalier après 
avoir relevé le col de sa 
gabardine et rabattu sur 


ses yeux le bord de son 


chapeau. C'étaient là des 
précautions dérisoires, il le 
savait bien: mais il aurait 
eu mauvaise conscience à 
négliger le plus infime dé- 
tail, Toul descendant les 
marches. il songeait qu'un 
taxi l'attendait devant l'hé- 
tel, que si tout allait bien 
il serait à Orly dans qua- 
rante minutes, que sa place 
était retenue dans l'avion 
depuis longtemps, et qu 
1 s'immobilisa, frémissant. 
. Au fond du hall, à vingt 
pas, deux hommes lui fai- 
saient face: immobiles, les 
mains dans les poches, de- 
bout près du bureau du ré- 
ceptionnaire. Deux person- 
nages massifs, au visage 
imperturbable, aux yeux 
dépourvus d'expression. A 
la vue de S-32, ils se mirent 
‘en mouvement sans se con- 
certer, sans même échanger 
un regard. Ils avançaient à 
pas mesurés, sûrs 
aussi insensibles que des 
mouvements d'horlogerie. 
1 se fit alors dans le cer- 
veau de S-32 un bouillon- 
nement extraordinaire 
d'idées et de tentations fol- 
les. La sueur porlait à son 
front. 11 respirait avec diffi- 
culté. Soudain, comme s'il 
se rappelait une chose très 
importante, il porta la main 




















BIENTOT UNE SURPRISE 


NOTRE DESSIN ANIME 


à sa montre-bracelet, puis 
tourna les talons et remonta 
quatre à quatre les marches 
qu'il venait de descendre. 
Les deux hommes n'essayè- 
rent même pas de le pour- 
suivre. Ils s'arrétèrent au 
pied de l'escalier et atten- 
dirent. 











ira pas loin, murmu- 
ra l’un d'eux en haussant 
les épaules. 

Pour toute réponse, l'au- 
tre hocha la tête et alluma 
une cigarette. 

L'hôtel avait cinq étages. 
Ses scilllatteindre. les 





combles et gagner le toit de 
l'immeuble en passant par 
la lucarne d'une mansarde. 
S'il pouvait se débarrasser 
du film avant qu'on ne l'ap- 





préhende, rien n'était per: 
du! On finirait par le rat- 





Le sort pourtant en avait 
décidé autrement, En arri- 
vant au troisième, S-32 em- 
porté par son élan tomba 
nez à nez avec deux hom- 
mes qui, sinon par le phy- 
sique tout au moins par 
l'aspect général, étaient la 
réplique des deux individus 
du hall. 

D s'arrêta RASE 
hésita, jeta un regard affolé 
autour de lui, puisitrès len- 
tement, commença! de recu- 
ler. Les autres se mirent 
aussitôt à descendre à la 
même allure que lui, l'air 


Pre M ER TA E UiASE 








— Rendez-vous, Lortiz, disait d'une 
voix douce l'agent qui se trouvait du 
côté de la rampe. Vous ne pouvez | L 
pas nous échapper ! Il y a vingt de Ve 
nos gars dans l'immeuble et le pâté 1» 
de maisons est cerné. Dans votre inté- V de garnir toi-même ta 
rêt, il vaut mieux que vous nous sui- S [4 | chambre avec les ma- 
viez gentiment. On vous en saura gré AN RE tance teneur oHora 
à la «maison», Vous avez perdu, Lor- 4 
tiz, et nous faisons vous et T7 
nous un métier où il faut se AR 
montrer beau joueur TIMBRE TINTIN 

La résistance de S-92 s'ef- LEE 
fondra brusquement. Il laissa —— 
tomber les bras et baissa la 
tête. Dès que les agents arri- 
vèrent à sa hauteur, il se re- des Tu peux obtenir les re- 
tourna, se plaça docilement productions en couleurs 
entre eux et descendit jus- «LES CHEFS-D'ŒUVRE 


qu'au rez-de-chaussée, enca- « DE LA PEINTURE », par 
dré de ses gardiens qui le te- PDA EEE EAN 
tenaient par le bras comme | SERRES 
esse mat 21 x 27 cm, en 

Lorsqu'il traversa le hall 3 échange de 200 points 
pour s'engouffrer dans la seulement. 


par le 












LES SERIES SUIVANTES SONT DISPONIBLES : 


LES PRIMITIFS. Série BOILLY : L'Arrivée de la Diligence 
VANDER GOES : Sle An: et | DE LARGILLIERE: Portrait d'Homm 
BOUCHER: Le Déjeuner du Matir 


AN EYCK: La Vierge au Chanoine | LE XIX* SIECLE. — Série 
G. DAVID: La Vierge à la Soupe au | TSCHAGGENY : La Malle-Pout 

Lait dennes à la descente d'une 
BREUGHEL : Le Dénombrement de Beth- | E. WOUTERS : Albert et son Chier 

léers F. DE BRAECKELEER Comte de Mi 

AE Carême. 
Pos CR er rl LAERMANS: Repos sur la Colline 
: L'Adoration des Mage: 

RUBENS : La Vierge qux Myonolis EVENEPOEL: Henriette au grand cha 
VAN DICK : Portrait d'Homme peau, 
TENIERS : Los Joueurs de caries 
JORDAEN: aint Patron des | LE XIX' SIECLE. — Série 2, 

Qrecars COROT: Gilane à la Mandoline. 
LE XVII SIECLE. — Série 2 1-L. DAVID: François de Vienne 
VAN RUYSDAEL: L MEISSONNIER : 1814 


VAN OSTADE : Le Re) sserand. | MILLET: Glanouses. 
s FANTIN LATOUR : Leçon de Dessi: 


pal ; 
NICOLAS MAES : La Songeuse LE XI SIECLE. — Série 3 
FRANS HALS : Portrait de W. Van Heyt- | V. VAN GOGH: L'Eglise à Auv 
huysen CL. MONET: Champ de tulipe 


& P. CEZANNE: Dahlias dans vase 
LE XVIN SIECLE. — Série 1 porcelaine de Dellt 


FRAGONARD : Leçon de Musiqi E. MANET: Le Fifre 
NATTIER : Mademoiselle de Lambi RENOIR : Fillette à la gerbe 





Tu trouveras la liste des autres cadeaux du TIMBRE TINTIN dans ton journal 
de la semaine prochaine. 
LE TIMBRE TINTIN EST OFFERT PAR: 


Place) berline noire arrêtée devant VICTORIA: J U'CY-WHIP 


l'hôtel, les deux agents qui lui 
avaient barré le chemin quelques 


minutes plus tôt le regardèrent pas- 
x sans qu'un muscle de leur visage MATERNE e PALMAFINA 
ne tressaillit. Ils avaient l'habitude. 
À trois kilomètres de là, dans son 
petit appartement de la rue Santerre, 
term mm À PILSBERG +: PROSMANS 
les dents avec application devant le 
miroir de son cabinet de toile 
Il était à cent lieues de se douter 
de l'extraordinaire aventure dans la- 
ele allaitil'eutratusr! l'arrestation ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN — SERVICE T. — 24, RUE DU LOMBARD, 
de l'agent secret S-92. (A suivre.) PRES 











NOLL9231109 YL Y INIOd 49 ALNOIY : NV3AYO 











NIGM6,:L'AT 


TRES RM ES En ENT DES SIS ATEN ES en DE IDR GTAN RAP) JACOBS 


Blake vt Mortimer, boqués sous terre par Orik, ont longtemps erré puis ont été atlagués par des plérodactyles 




















Lorsque perçantilentementile Braqués sur eux et émettant un faible ro: Se redressant ils promènent autoubd'eux 


brouillard de rèves imprécis et ronnement, des sertes de projecteurs aux der regards shupépaits 
angoissants qui les étreinhBlake formes insolites les inondenf de rayent myte. 
&F Mortimer reprennent leurs Jens, ux et bienfairants 
ils se trouvent dans un endroit 
extraordinaire 
























Maïs ils n'ont pas le terrps de s'in- 
meresrayent || À ferroger davantage, car fandis que 
de rassembler leurs || | ler prajecteun récartent rapidement, 
Souvenimser une frange porte rouvre silen = 
cieurement devant eux! 


découvrantunperronnag 
d'Pipect graverole 7" 
peu inquietan 






Ah! çar gentleman neurdires VOIE 
nous Sommes ef qui vour tes 


Oui!….et sachez que nous me 
Join que médiocrement éet 
fe pltranteret. 








































F= ee —— = 
Mais celle double aportrophe + d'un par éncore incprhoim il suivent Ts ne semblent pas très an 
n'impressionne nullement le eur Hide el franchisient la porte où rés de me demande ce que 
Mouel drrivant quid Un ton VElent deux médecins. ion va faire d'eux taes 

















lement 





Æ Je l'ignere,mais ce dent jé 
En quir certain certqueri le Ph 
lacontarque (0 s'était trouvi 
aveclapatrouillequ 

des pléredachylesilaur 

de les abandonner à leur rori 











Veuillez me suivre. 





























Ma parole, j'ai l'impression 
Bree tre 








WelLallons-y + 
jour n'avons p 
le choix 




































au fond duquel evantume Ï [Et de sa lourde canne 

rte coloiralessé bent un per rappe par trois fois 

Fonnage richement vêtu … FRS Bb ed 
—— 


Après avoir parcouru un prodigieux labyrinthe de couloirs et 
d'ercalierr, ler quatre homnres débouchent par un ercalater monumen, 
bal dans un vaste hall magnifiquement décoré 


sonne longuement. 
































LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


LE TALISMAN NOIR 
… Fesses 





TEXTES ET DESSINS DE FRANCOIS CRAENHALS 








Et le géant se glisse sous les étals Par ici, Tarass !.. Je pense que nous 
des marchands ne serons plus inguiétés… Ouf !. 


—# Quelle chance que nous quittions 
Läche-moi, Teday!. A Calle vile démfin, à l'aube. Perse 
Tour est arrivé par |] dras avec nous!) [Q à ce qui arriverait si le directeur 

Haute : était a courant 
Ve 
Fa l 5 FH e7 4 























Je le sais, pardi!. Mais je ne C'est Teddy qui à commencé 
} À y 9° 

Peux fout de même pas te À indra en disant que je courais vn dan: 
laisser brotaliser non ?. ger en sà compagnie 


Dis plutôt que tu es jaloux 
MAGGY..COMMENT PEUX-TU 


DIRE UNE CHOSE PAREÏLLE /... 





Il AA 
CA 
REA 


(f ALLEZ-VOUS CES5ER,OUi?)| || Tout à coup, une voix forte mais calme résonne 
Je ne veux plus entendre près d'eux 
cette dispute Deux bons amis 
comme vous … Vous quereller 
pour cet INDRAI.. 















TU NE COMPRENDS PAS CE GARÇON !| 
Au fond il est malheureux !..Ün jour ilm a dit. 


MAÏS ÎL NE FAÎT QUE 
M'INJURIER! Tu crois que 
je vais supporter éternel. 














BAGHAVAM SHANTI - BAGHAVAM ARUL 
YEN INTHA SABTHAM.P. (0 





















POURQUOI EE BRUT? 














C'est bien lui, en effet. 

lé mystérieux passager do 

paquebot. Ramsk er 

en réalité un Gourou y 

(Sage) qui est passé ma. 

tre dans là pratique do 
Védanta 


Voilà quelqu'un. Mais ma 
Parole c'est 


























LA MOTO LA PLUS RAPIDE DU MONDE 





CETTE moto — une « Triumph» 650 ce — vient d'atteindre aux 
ULS.A., après avoir subi quelques petites modifications, la vitesse 

jée qu'on ait enregistrée sur moto sur la distance d'un mille 
(1,609 mètres) : 308 km/h. Les ingénieurs anglais qui ont mis au point 
le modèle de cette moto de série ont été si stupéfaits de cette perfor- 
mance inattendue — ils l'avaient éudiée pour qu'elle fasse normalement 
atrier pour l'e) 
voit ici la « Triumph » victorieuse, débarquant d'avion, à son arrivée 
du Texas, sur l'aérodrome de Coventry. Son carénage aérodynamique 
la fait ressembler à une fusée 


la plus éle 





152 km/h! — qu'ils l'ont fait 








ner de près. On 











L'AMOUR 
DE LA MUSIQUE 


N voleur, détenu depuis plu 

sieurs années dans une pri 
son de l'Etat d'Alabama (USA) 
a refusé ln semaine dernière de 























voir sa peine réduite, grâce qu'on 
lu uecordalt pour sa bonne con 
duite 
Voyez-vous, monsieur, at-il 
expliqué au directeur de sa pri 
son, ce seralt un crève-cœur pour 
mol que de démolir le quatuor 
voeu constitué avec trois 
de m arades ! 
Inutile de dire que le directeur 





de l'institution 
est resté comme 
flan ! 


pénitentiaire en 
deux ronds de 





AAA AAOAAIX 





Muint 
faut 
aigu 









salt 
les, très facil 
grâce à Rota-Pi 








mé sk tu në sais pas trico 
ee Rota-Pin tu sauras À 









plus benux  tricots, dan 
tous les polnts. C'est très Facile 
et rapide. Le Rota-Pin ne cout 
que F 190 ut“ omplet 
ivéc notice |illstrée contenant 


modèles et points, Rota-Pin Sera 








prés. palement de F 

Pare mandat-poste où 
versement au C.C,P. n° 302.20 
de CO. Serv. #0, avenue de 
ln Reine, 271, Bruxelles, où con 














Me remboursement. Mamans 
Vous ausst (ricoterez plus vite 
avec Rota-Pin, L 

160 mailles 

Rotä-Pin a 





Une Luotice «Vous sera 
Rratuitément, Sur 


RPPEPPPPPPPPHPPPPPPPEPPPBPPPPPPPEPPPEPPHBRE 
APE 


RO Te LE 





BONS ET MAUVAIS 
ŒUFS 


LORS que pendant des milté 
naires, l'œuf de poule à tou 

jours été” considéré 

aliment sain et in : 

quelques décades, on lui reproch 

toutes sortes de méfaits, et on 

même jusqu'à interdire 

















semenC aux gens Qui #OUJfrent 
du foie. En réalité. nous dit un 
savant belge, s'il ‘est vrai que 
l'œuf est parfois nocif, c'est. À 


cause de la 
Quand la 





mrriture des poules 
volaille se nourrit de 










grains et de verdure, les œufs 
quantité. sans Le moin 
vénient. En revanche si 





on nourrit les poules de ces 
ls spéciaux que l 
jourd'hui dans le « 
sont. COmposés 
œuf et de Viande, elle 
œufs qui peuvent être 











méricains ont 





Des pneus solides 
LE mis. ou 
1 point un pneu capable de du 
sur lesquels le caoutchouc adhère 
marquablement robustes. Les qua 
ire couches de fils d'acier 
placent 168. 14 
nylon indispensab} 
sent pour les p 
poids Tours. 
Métieurenement: 11) n'eut 
Fossible d'adapter 
A 








à 20 couches de 
s jusqu'à pré- 
eumatiques des 





pus 





Dneus aux 
Merlot d'au? fron 








TINTIN- 


DE PLUS EN PLUS VITE 


OUR! relier l'Europe au Nou- 

veau-Monde, il fallait 71 jours 
hvec la caravelle de Christophe 
Colomb en 1492 





flower » qui transp 
0, des colons ho! 
dais mur la côte des Etatw- 
réduixit ce temps à soirante-nept 














Pour effectuer son bond sol 
taire par-dessus l'Atlantique 
Lindberg mit, en 1927, 33 heures 
et demie 

Lu ivison 0 
rate No Momd 
naugurée avant la yuurre, se) 


otuait on 26 houres et domie 








jrs des différentes flottes aérien 


es ne mettent plus, pour relié 


Kürope à l'Amérique 





ané quo 





CONSEIL 
A NE PAS SUIVRE 





N humoriste français vient de 
dévoiler au publie un «truc 
infaillible » p 












min def 
des au 

livabos, 
passer votre 


ppez 
Contrôle 
billet sous 











NOUVELLES EN 


© Les marites anglaise et amé 
ricaine ont décidé dé revenir dé 





sormais pour les dragueurs de 
mines, les! pattouilleuts et les 
vedettes! [lance-torpilles, aux co 


ques en bois !! Cela pour les ren: 
dre invulnécables aux mines ma 
gnétiques! 





* 
© Süimulés par l'exemple mé 
ricain, les Français ont mis à 
l'étide un sous-marin | atomique 


Le moteur nucléaire dont va être 
équipé. ce submérsible, doit ser 
vir à la rénovation de la flotte 
française, IL! est. fortes 
ion, En effet, d'appliquer 
gie nucléaire à la propulsion des 
navires de! commerce. 


* 


© On» découvert à Spina 








LE DETAIL CHIC! 


Américains | ne nt de 
ire. teurs” bropres vecords 
inventions satyreuest Len fa 




















bricunta d'automobiles de IDétrol 
ont passé un epntrât dueé diffé 
rentes firmas qui fabriquerbnt de 





produits amortis aux Couleurs de 


chaque. voiture (Tout aéheteur 
d'une voiture. poire désormai 
se procurer led oblets auivantx 


Darfaitement harmonies dla car 
rosserie : gants ChŒussgttes, Cru 
vater, chemises, porfefelLilles, NY 
lon ni. colliers de Ehien ! 


,. PILOTEZ 











du avion à 
Va Cire utaire 
Nec pra. mo 
Meux: qu'un 
ohet, 112 vole 

Ms Je pi 

éellertent 

NT fait Lo 
que vous voulez, Demandez de 
Suite le dossier complet ue VOL 
CIRCULAIRE». qui vous est en 


ové gratis, dés Votre Inscription 
vu HOBBY-CLUB, | Joignez seu 
lement 20 F. pour talk d'inserin 








1) votre carte de! membre 

b) le bulletin du | club, 

le) le dossier < Vot Circulaire 

4) un beau planeur. en bols spe 
lat, tout Construit € qui vule 


BULLETIN D'INSCRIPTION 
Je m'inseris au Hobby-Club 
OM 
PRENOM 
RUE Ÿ 
LOCALITÉ 
Né le 
Je joins 
viller 





20 F. en timbres ou 


HOBBY-CLUR 
de l'Abattoir, Ensiva 





6 A, ru 





| TRES BIENTOT, UNE SURPRISE SENSATIONNELLE 


=NOTRE DESSIN ANIME ! 















ROIS MOTS. 





hi tombeau d'enfant d'une nécro: 


joie étrusque, une poupée, un 

racclet et un œuf de poule 

larfaitement conservé: Cet œuf, 
maintenant au mu- 
es a 2500 ans! 


* 

On vient de prendre à Gos 
(Angleterre) une mesure 
originale. Le brouillard 
puis qui règne dans cette région 
mpéchant de voir les arrivées 
lex courses de lévriers, on à dé 
dé de vétie les chiens de, man 
x phosporéscents. 


* 


Selon des statistiques récentés, 
que près de 190 mil 
icules automobiles ci 
lent aujourd'hui (sur notre pla: 








ON N'EST JAMAIS 
SI BIEN SERVI QUE 
PAR SOIMEME 


PUIS plusieurs années 
e sont établis dans la plu 
villes du monde, des épi 
verles et: des restaurants où les 
clients se servent eux-mêmes, Au 



















jourd'hul, ce sont les coiffeurs 
qui recourent au système du 
self-service ». Un figaro anglais 
de Bradford vient d'ouvrir un 
salon où l'on peut se raser soi 

À force de faire des barbe 
explique-t-1l, je perdais des cour 
pes de cheveux qui rapportent 
bien davantage, C'est pourquoi 


j'ai installé plusieurs rasoirs élec 
tiques. Les ellents n'attendent 
pas, se rasent rapidement et 
comme ls l'entendent, Quant à 
mol, je peux me consacrer 

lusivement aux, cheveux ! 

















ST) 





) 


AUX PAYS-BAS 





LES Hollandais vont, paraït-il 
1 fermer le delta de Zélande. 
Quatréd barrages neraient  con- 
struifs en vingt-cinq uns entre 
les Mes de Zélande, fermant l'ac- 
ès debl&mer du Nord. C'en se- 





ait finis hélas! de la production 
ls célèbren huitren de Zélande 
ct de l'élevage des homards dans 
l'Escaut, 








ONDIAL 


POUR RETABLIR 
L'EQUILIBRE 


) 


À 
A ( 


Ce 
FE 
(12 
UNI 












N cé écrivain français fut 
interpellé 11 y a quelques se 
nes par sa vieille servante 





brave femme étalt indignée. 
Les tissus d'aujourd'hui ne 
& vraiment plus rient s'écria- 
J'ai lavé les pantalons du 


vale 
t-elle. 
petit et Ils ont tellement rétrécl 





qu'il me peut les 
Que dois-je 

Eh bien, répoi 
distrait, lavez le pi 


mettre ! 






dit l'écrivain 
ni 











GUERRE A LA DOULEUR 


nn | 














alt 
senté procédi 
permettrait de supprimer la dou- 

















leur causée par la « roulette 
Ce procédé consiste à 

liser localement la dent 

par une réfrigés 

de celle-el, 

ture du 


C'EST ODIEUX ! 


I: L qu'en Amérique, le gou 
vernement est décidé à pren 
dre des mesures énergiques pour 
éviter que les prix des produits 
oles unuent à baisser 
principe, c'est fort bien. 
ous n'avons pu ni mpécher. 
de sursauter lorsque nous avons 
trouvé parmi ces mesures l'énor 
mité que voici: l'Etat serait dis: 
posé à louer des terres à leurs 























propriétaires pour. les laisser 
incuites ! 

D'autre part, au Brésil, le prix 
du eaté diminuant de semaine en 
semalne, Il est de nouveau ques 
ton de chauffer les locomotives 
au café!!! N'estil pas effarant 
que l'on puisse de sang-froid en 


visager de telles solutions, alors 
que plus de la moitié de la po-| 
pulation de la terre souffre de 








jous-alimentatio 





| 
| 
| 








L'ELEPHANT 


Æ seul éléphant « fil-de-fériste » du monde a fait, il y a quinz 
ses débuts dans un cirque parisien. Il faut reconnaître que ce n'ét 
d'amener un animal de ce poids à faire 
La dompteuse Erna Hack y est cependant 
parvenue, et son éléphant réussit à traverser plusieurs fois la 

qui, en l'occurrence, est évidemment remplacé par de 


pas une petite affaire qi 
preuve d'une telle légèret 








cirque sur le 





FUNAMBULE 








jours, 
( 





iste du 





solides cordages ! 








SOLUTIONS DES JEUX ET 


ETES-VOUS TOLERANT ? 


30 POINTS 
juge de Je vou 
un grand coup de Chapeau, 
pourriez en, remontre: 
des ninés. J'ajoute mé 
vous m'intimidez, jeune hom. 





Comme Je vo 

















e, cur tant de sagesse et 

philosophie à tout 
simplement mir 

24 A 29 POINTS: Quel excel 

lent camurade vous faites ! C'est 

chie d'admettre ainsi la per 

de mettre 

Tout 





points: Je sais 
tant "de chercher à 









insez à chacur 
d'agir par 
“done 





lui-même. 
el He 


Que faites. 


penser ? 








PROBLEMES DE LA PAGE 7 
11 









« Deux 
». Deux per. 
même 
à vrai dire! 















se et que l'in- 
dra avec les 





Mais 


si vous Verrez 
commis el 
deviendrez plus 





MOTS CR 


ISES 
Horisontalement + | 

















Enorme 
Miroïte, = 1II, AG, — IV, Re 

V Graver. — VE BI 

Anse, — VII, S, tiéaement 
1. Émargés, #01 

Mat 5. M 
iaine 7. Emrèe 
RE! 

La pése douze livres. Puis 
quelle ‘égale une demi-brique Phn 
six livres. 

À RECONSTITUER 
on 1 
CROIS 
3. en tau, —"4. De M ' 
pale 6. De SantAnuré 
Égyntienne 
RÉBUS 
Habit de velours, ventre de 
(Habit = deux - Ve = lord 





re TINTIN est éui 
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